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TEXTE

Une lecture croisée de Walter Benjamin et Antonio Gramsci 1 permet
de montrer qu’une refor mu la tion poli tique de l’esthé tique commence
à s’affirmer dans le marxisme dès la seconde moitié des années 1920.
Entre ces deux auteurs, il existe des espaces concep tuels communs
qui peuvent être explorés dans le cadre d’une problé ma tique cultu‐ 
relle ou esthé tique au sens large. Il s’agit moins d’opérer une réduc‐ 
tion de l’esthé tique à la critique socio- politique de la culture que de
rendre réciproquement traductibles la « lutte cultu relle » et l’« esthé‐ 
tique ». Or est- il vrai ment possible de conce voir une « traduc ti bi lité
réci proque  » 2  entre une critique de la culture, essen tiel le ment
sociale et poli tique, et une esthé tique tendan ciel le ment comprise
comme une philo so phie spéci fi que ment orientée vers l’analyse et la
compré hen sion du phéno mène artis tique ? Plutôt que de répondre à
cette ques tion, il nous semble néces saire de la refor muler, en insis‐ 
tant sur le carac tère problé ma tique d’une défi ni tion souvent présup‐ 
posée, mais rare ment remise en cause  : celle d’une esthé tique
entendue au sens d’une  «  philo so phie de l’art  »  spéci fique et auto‐ 
nome. Si l’on convient, avec Rancière (2025  : 85), que la  poli tique
moderne « est esthé tique en son prin cipe », c’est- à-dire qu’elle agit
comme un ensemble de luttes et de pratiques de  «  partage du
sensible » (ibid. : 40-45), la concep tion d’un champ disci pli naire auto‐ 
nome qui serait réservé à l’étude et à la critique du phéno mène artis ‐
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tique comme expres sion exclu sive et privi lé giée du sensible, devient
anachro nique ou, du moins, se complique.

En ce sens, des pistes ont été tracées par une partie de la litté ra ture
critique. Mais la problé ma tique soulevée n’a été dégagée qu’indi rec te‐ 
ment. Mosès (1992  : 101) a relevé que parmi les trois modèles  ou
paradigmes  dont Benjamin se sert progres si ve ment pour penser
l’histoire,  «  c’est le para digme  esthé tique qui joue le rôle le
plus central », car il permet de lier les deux autres pôles fonda men‐ 
taux de sa philo so phie  : la dimen sion messia nique et la sphère du
poli tique. De son côté, Gentili (2002 : 22, note 11) a reconnu l’impor‐ 
tance que le  «  courant esthé tique  »  revêt dans l’inter pré ta tion
des  thèses Sur le concept  d’histoire. Néan moins, ces analyses ne
semblent pas avoir pris en compte un élément essen tiel à même de
justi fier, concep tuel le ment et philo lo gi que ment, une compa‐ 
raison  «  esthé tique  »  entre Benjamin et Gramsci  : les réfé rences
benja mi niennes à Bene detto Croce que l’on trouve dans  la Préface à
l’Origine du drame baroque allemand. Il s’agit d’un aspect tendan ciel‐ 
le ment sous- estimé par la critique, au moins jusqu’à la première
décennie des années  2000 3. L’inter pré ta tion de ces réfé rences, qui
remontent au milieu des années  1920, sera donc le point central
autour duquel nous nous effor ce rons de penser une possible refor‐ 
mu la tion poli tique de l’esthé tique avec Benjamin et Gramsci. À cet
effet, notre analyse prendra d’abord appui sur une métho do logie
postu lant  la traduc ti bi lité  réciproque de deux philo sophes, pour
mettre enfin l’accent sur une conver gence poten tielle de leurs pers‐ 
pec tives, après avoir analysé une série de notes gram sciennes rédi‐
gées entre l’automne 1930 et le prin temps 1932. Notre hypo thèse est
que les textes analysés permettent de montrer qu’«  une phase
donnée de la civi li sa tion » peut avoir, pour reprendre les termes de
Gramsci, une même « expres sion cultu relle », malgré les diffé rences
de langage déter mi nées  «  par les tradi tions parti cu lières de chaque
culture natio nale et de chaque système philo so phique, par la prédo‐ 
mi nance d’une acti vité intel lec tuelle ou pratique, etc.  »  (Q, 11, 47  :
1468). Plus préci sé ment, à partir des diffé rents instru ments théo‐ 
riques fournis par les déve lop pe ments des philo so phies de Benjamin
et Gramsci, on retrou ve rait la possi bi lité de penser une phase ou
pers pec tive histo rique à même de remettre en cause et de dépasser
une concep tion de l’esthé tique « subjec tive » et « spécu la tive », à la
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valeur pure ment théo rique (Q,  10, II, 6, p.  1244-1245), encore fonda‐ 
men ta le ment liée à l’expres sion artis tique indi vi duelle. Le rappro che‐ 
ment de ces deux langages philo so phiques contri bue rait ainsi à
conce voir la «  traduc tion  » d’une esthé tique entendue comme une
théorie philo so phique auto nome, fondée sur une caté gorie abstraite
de l’esprit (Croce), en une critique histo rique de la réalité sensible,
fondée sur une poli tique esthé tique comprise au sens large.

1. Benjamin et Gramsci, deux
philo sophes réci pro que ment
« traduc tibles »
Dans la note numéro  5 du Cahier  23,  intitulée Quelques critères de
juge ment ‟littéraire”, Gramsci écrit que :

3

le fonde ment de toute acti vité critique doit s’appuyer sur la capa cité
à décou vrir la distinc tion et les diffé rences en dessous de toute
unifor mité et de toute ressem blance super fi cielle et appa rente, et
l’unité essen tielle en dessous de toute oppo si tion et diffé ren cia tion
appa rente en surface (Q, 23, 5 : 2192 ; trad. mod.).

Cette spéci fi ca tion program ma tique est un ajout intro duit en 1934,
dans la réécri ture d’une note initia le ment conçue en 1930, à l’inté‐ 
rieur de la première série des Notes de philosophie regrou pées dans le
Cahier 4 (M1, 4 [b], 37 : 704-705). L’objectif premier de ces notes est de
penser le marxisme, ici encore appelé «  maté ria lisme histo rique  »,
comme une philo so phie abso lu ment «  indé pen dante et origi nale  »
(M1, 4 [b], 3  : 661). Pour ce faire, il faut dégager, selon Gramsci, des
critères suscep tibles d’étudier le marxisme en le déta chant de ses
révi sion nismes idéa listes et maté ria listes dont Croce, d’un côté, et
Boukha rine, de l’autre, consti tuent les repré sen tants prin ci paux. En
déve lop pant cette réflexion, plus tard, le philo sophe marxiste décide
d’insérer la note sur les « critères du juge ment litté raire », non pas
dans le Cahier 11, où il regroupe la plupart de ses notes dites « philo‐ 
so phiques », mais dans le Cahier 23, qu’il intitule Critique littéraire et
qu’il consacre aux analyses de la produc tion litté raire, mais aussi
théâ trale et cultu relle des intel lec tuels italiens. Ce choix nous montre
déjà le lien qui existe, en prin cipe, entre la concep tion d’une métho ‐
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do logie visant à déve lopper l’étude du marxisme et la ques tion de la
critique « cultu relle », comprise en 1934 au sens d’une synthèse entre
deux formes de critiques préa la ble ment diffé ren ciées  : la «  critique
artis tique  », égale ment appelée «  esthé tique  », d’une part, et la
« critique des mœurs » ou « lutte cultu relle », d’autre part (M1, 4 [b],
6 : 667, puis Q, 23, 3 : 2188). Lorsque Gramsci réécrit les notes 6 (M1, 4
[b] : 666-669) et 37 (M1, 4 [b] : 704-705) du Cahier 4 dans le Cahier 23,
il a refor mulé le «  maté ria lisme histo rique  » en «  philo so phie de la
praxis  », mais il a égale ment élaboré une théorie marxiste de la
« traduc ti bi lité des langages ». Le « critère » cité peut être lu comme
l’une des formu la tions les plus tardives de cette théorie 4.

Les inter prètes ont rapproché la notion gram scienne de traductibilité
des idées benja mi niennes sur la traduc tion et la  langue 5. Les deux
pers pec tives impliquent effec ti ve ment la possi bi lité de comprendre la
traduc tion comme une « dialec tique de trans for ma tion réci proque »
entre deux ou plusieurs éléments (philo so phies, langages,
cultures etc.) 6. Si l’on applique cette approche à l’étude compa ra tiste
de Benjamin et Gramsci, on peut « décou vrir » les mêmes expres sions
cultu relles (Q, 11, 47  : 1468) formu lées par des langages distincts et,
inver se ment, des «  termes  » iden tiques employés pour aborder des
ques tions diffé rentes. À titre d’exemple, trois pistes inter pré ta tives
peuvent intro duire cette démarche. Premiè re ment, notons que
durant la phase d’écri ture la plus systé ma tique des Cahiers de prison,
Gramsci remplace progres si ve ment la locu tion « maté ria lisme histo‐ 
rique » par « philo so phie de la praxis », mais il continue d’employer le
terme « histo ri cisme » pour carac té riser cette pensée. En revanche,
dans son texte Sur le concept d’histoire, Benjamin ne cesse d’opposer
le «  maté ria lisme histo rique  » à l’«  histo ri cisme  » 7. Il s’agit d’une
diver gence lexi cale corres pon dant à une conver gence théo rique
tendan ciel le ment synchro nique, dont l’«  unité essen tielle  », ou du
moins la « corres pon dance » poten tielle qui demeure en dessous de
la surface, est la critique des concep tions déter mi nistes de l’histoire
et du marxisme. Deuxiè me ment, dans Pour une critique de la violence,
Benjamin rattache la violence « mythique » à la créa tion histo rique du
droit et du pouvoir en se réfé rant, entre autres,  aux Réflexions sur
la  violence de Sorel (Benjamin, 1971  : 137-148). Dans le Cahier  13,
Gramsci recourt à Sorel et à son concept de « mythe » pour penser
une créa tion politico- esthétique du parti 8. Nous assis tons ici à l’utili ‐
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sa tion d’une même source cultu relle et linguis tique, le texte de Sorel,
qui donne lieu à des résul tats théo riques diffé rents. Si le voca bu laire
est convergent, les problé ma tiques histo riques
divergent  substantiellement 9. Troi siè me ment,  dans L’œuvre d’art à
l’époque de sa repro duc ti bi lité technique, Benjamin analyse le lien entre
les modi fi ca tions histo riques et les trans for ma tions percep tives
intro duites par l’avène ment de la repro duc tion méca nique des
images. Plusieurs points de contact existent entre les diffé rentes
versions de ce texte et une série de notes gram sciennes des Cahiers
de prison, rédi gées à la même époque que les premières élabo ra tions
benja mi niennes. Les deux auteurs relèvent les intui tions, mais aussi
les limites de Piran dello face à la civi li sa tion améri caine, le phéno‐ 
mène du « culte de la vedette » et son essence « mercan tile » 10. Ils
accordent égale ment une valeur sociale plus immé diate à l’archi tec‐ 
ture par rapport aux autres formes artis tiques (Q, 14, 2  : 1656  ;
Benjamin, 2007 : 40). D’une part, Benjamin fait réfé rence aux effets du
cinéma sur la masse des individus- spectateurs dans le cadre d’un
travail sur la théorie de l’art. D’autre part, Gramsci insère ses obser va‐ 
tions sur la « ratio na li sa tion de la produc tion » et la « méca ni sa tion
de l’ouvrier » (Q, 22, 11 : 2164-2169) dans un cahier consacré à l’Améri‐ 
ca nisme et  fordisme. Néan moins, ces actions théo riques, presque
simul ta nées, sous- tendent une même réflexion esthético- 
anthropologique visant à élaborer de nouvelles coor don nées psycho‐ 
phy siques, suscep tibles de favo riser l’éman ci pa tion poli tique des
travailleurs par l’appro pria tion des tech niques modernes de produc‐ 
tion. Il s’agit d’iden ti fier des éléments qui, pouvant concourir à l’affir‐ 
ma tion du commu nisme au sein d’une même «  recon fi gu ra tion du
sensible  » (Rancière, 2000  : 61-65), s’expriment selon des moda lités
analogues, mais non pas iden tiques, dans les pratiques diffé rentes du
cinéma, d’un côté, et du travail ouvrier, de l’autre. L’écart exis tant
entre ces deux solu tions, l’une qui aspire à poli tiser l’art par la tech‐ 
nique de repro duc tion et l’autre qui tend à esthé tiser la poli tique par
la produc tion de la tech nique, ne demeure pas statique. Il surgit et se
définit plus clai re ment par une mise en contact qui rend possible la
traduc tion entre les deux perspectives.
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2. Le rôle de Croce dans la Préface
benjaminienne
Benjamin et Gramsci peuvent être lus comme des auteurs contri‐ 
buant fonda men ta le ment au passage histo rique d’une esthé tique
entendue, au sens étroit, comme une « philo so phie de l’art », à une
esthé tique entendue, au sens large, comme une «  poli tique du
sensible  ». Mais pour comprendre plei ne ment leur contri bu tion, il
faut prendre au sérieux le rôle joué par un troi sième auteur, Bene‐ 
detto Croce. Le rapport Croce- Gramsci a fait l’objet de
nombreux  ouvrages 11. En revanche, les réfé rences de Benjamin à
Croce que l’on trouve dans  la Préface à l’Origine du drame
baroque allemand sont moins bien connues. Ces réfé rences peuvent
au premier abord étonner. Benjamin et Croce ne sont pas des auteurs
que l’on associe habi tuel le ment. L’impor tance de ce rapport a pour‐ 
tant été signalée par Adorno dans sa Théorie  esthétique. En se réfé‐ 
rant à  l’Origine du drame baroque allemand, Adorno (2011 : 462) écrit
que cet ouvrage « défend pour des raisons profondes le nomi na lisme
de Croce » 12. Il suffit en outre de rappeler la diffu sion et le pres tige
que la pensée de Croce connaît durant les années  1910 et  1920 en
Europe pour consi dérer les cita tions de Benjamin comme des réfé‐ 
rences qui montrent non seule ment sa volonté d’insérer son texte
sur  le Trauerspiel dans une pers pec tive esthé tique inter na tio nale,
mais aussi la néces sité de justi fier la perti nence et l’actua lité de sa
recherche aux yeux des acadé mi ciens chargés de la juger 13. Ce point
est égale ment confirmé par la réfé rence que Benjamin fait à Croce
dans l’un de  ses curri cula  vitae, où, pour présenter son travail, il
écrit :

5

De même que Bene detto Croce a ouvert un chemin vers l’œuvre d’art
concrète et singu lière en ruinant la doctrine des formes d’art, de
même tous mes efforts ont tendu jusqu’à main te nant à frayer un
chemin vers l’œuvre d’art en ruinant la doctrine de l’art comme
domaine spécifique 14.

Une autre réfé rence se trouve dans  l’Exposé que Benjamin adresse à
son exami na teur pour lui expli quer les enjeux de son travail. Ici,
Benjamin affirme qu’il entend défendre un « concept de genre esthé ‐
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tique […] contre ses détrac teurs, surtout Croce et Burdach », tout en
préci sant que la notion de «  genre artis tique  » ne doit pas être
comprise comme un « concept en général », mais comme une « idée »
(Benjamin, 2018 : 424). Loin de repré senter de simples occur rences de
surface, les réfé rences benja mi niennes à Croce témoignent d’un véri‐ 
table dialogue critique.

Dans le para graphe consacré aux « Genres artis tiques chez Croce »,
Benjamin (1985  : 40-41) se réfère tout d’abord au philo sophe italien
pour réaf firmer sa critique de la « déduc tion du concept de genre en
philo so phie de l’art ». Pour lui, tout comme pour Croce, déduire une
série de carac té ris tiques communes à des œuvres d’art indé pen‐ 
dantes et variées, afin de les classer dans une même caté gorie de
genre, telle que, par exemple, celle de « tragique », est une abstrac‐ 
tion qui n’apporte aucune vérité à la connais sance esthé tique.
Benjamin cite à ce propos des passages tirés du Bréviaire d’esthétique,
un texte par ailleurs bien connu et égale ment cité par Gramsci
dans les Cahiers. Or, bien que Croce ait su démon trer « l’impos si bi lité
de déduire les formes de l’art  »  (ibid.  : 43), il s’est pour tant arrêté à
«  mi- chemin  »  (ibid.  : 42). Il a en effet privé de toute valeur théo‐ 
rique  des idées  «  comme celles de tragique ou de comique  », qui
néan moins, écrit Benjamin, « sont des formes au moins équi va lentes
en densité et en réalité à n’importe quelle pièce de théâtre, à laquelle
elles ne sont pas commen su rables  »  (ibid.). En somme, d’une part,
pour Croce, les genres artis tiques ne sont que des «  pseudo- 
concepts  » utiles, dans le meilleur des cas, au clas se ment philo lo‐ 
gique. Ils peuvent éven tuel le ment favo riser la présen ta tion d’une
série d’œuvres regrou pées par thème et par genre dans un ouvrage
d’histoire de la culture, mais ils ne nous diront rien d’essen tiel quant
aux aspects esthé tiques, c’est- à-dire poétiques, qui rendent ces
œuvres dignes d’être consi dé rées comme des œuvres d’art. D’autre
part, pour Benjamin, les genres artis tiques, n’étant pas non plus des
concepts, doivent néan moins être inter prétés comme des «  idées  »
permet tant de «  sauver  » ce que les phéno mènes «  ont de singu‐ 
lier  »  (ibid.  : 43). Autre ment dit, pour Croce, les genres artis tiques
n’ont qu’une valeur pratique, sans avoir aucune valeur théo rique,
tandis que, pour Benjamin, ils ont une valeur « didac tique » (ibid.) et
jouent un rôle fonda mental dans la « théorie des idées ». Il s’agit d’une
diffé rence cruciale qui ne peut être sous- estimée. Si les réfé rences
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benja mi niennes s’arrê taient là, ce renver se ment concep tuel pour rait
effec ti ve ment laisser entendre un usage quasi rhéto rique de Croce.
Mais ce qui retient le plus l’atten tion de l’auteur alle mand, c’est une
phrase qui lui semble «  obscure  » et en même temps capable
d’effleurer «  le noyau même de la théorie des idées ». Benjamin cite
alors une dernière fois Croce en écri vant que

Nier la valeur théo rique de la clas si fi ca tion abstraite, ce n’est pas nier
celle de cette « clas si fi ca tion » géné tique et concrète, qui du reste
n’en est pas une et qu’on appelle bien plutôt l’histoire (ibid.).

C’est à ce moment que Benjamin intro duit sa distinc tion entre les
concepts d’«  origine  »  (Ursprung) et de «  genèse  »  (Entstehung).
Croce, dit- il, ne parvient pas à «  voir que sa concep tion de ce qu’il
appelle “clas si fi ca tion géné tique” coïn cide tout à fait avec une théorie
des idées appli quée aux arts dans la problé ma tique de l’origine ». Et il
continue ainsi :

[…] L’origine est un tour billon dans le fleuve du devenir, et elle
entraîne dans son rythme la matière de ce qui est en train
d’appa raître. L’origine ne se donne jamais à connaître dans l’exis tence
nue, évidente, du factuel, et sa ryth mique ne peut être perçue que
dans une double optique. Elle demande à être reconnue d’une part
comme une restau ra tion, une resti tu tion, d’autre part comme
quelque chose qui est par là même inachevé, toujours ouvert. Chaque
fois que l’origine se mani feste, on voit se définir la figure dans
laquelle une idée ne cesse de se confronter au monde histo rique,
jusqu’à ce qu’elle se trouve achevée dans la tota lité de son
histoire […] (Ibid. : 43-44).

Si l’on inter pré tait à la lettre la phrase selon laquelle la « clas si fi ca tion
géné tique  » de Croce, à savoir sa théorie du déve lop pe ment histo‐ 
rique de l’esprit (cf. Croce, 1952  : 60), coïn cide avec la «  théorie des
idées » que Benjamin expose dans l’Ursprung, pour comprendre cette
dernière, il faudrait simple ment clari fier ce qu’est la première. Ainsi,
la théorie crocienne de l’histoire éclai re rait la théorie benja mi nienne
de l’art. Il est pour tant impro bable, comme l’a relevé Ives (2008 : 116),
que Benjamin ait visé « une conci lia tion entre la “clas si fi ca tion géné‐ 
tique” et une théorie idéa liste des formes artis tiques ». Il reste le fait,
d’impor tance capi tale, qu’ici Benjamin (1985  : 42) veut penser une
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« doctrine des idées en matière de philo so phie de l’art », à l’aide d’une
doctrine de l’histoire suscep tible de la dépasser et de la refor muler. Il
s’agit là d’un mouve ment concep tuel qui renverse un système comme
celui de Croce qui, au contraire, avait pensé l’histoire à l’aide d’une
esthé tique tendan ciel le ment  extensive 15, mais, dans la pratique,
destinée à demeurer dans les limites d’une doctrine de l’art et de la
critique littéraire 16.

La compa raison entre esthé tique  et théo ries de l’histoire est par
ailleurs intro duite dans les para graphes qui précèdent la discus sion
de la critique crocienne des genres artis tiques, lorsque l’auteur se
réfère aux travaux des histo riens Konrad Burdach et Richard Moritz
Meyer. Le premier est un auteur qui soutient, selon Benjamin, un
retour à l’indi vi dua lité concrète des faits histo riques tout à fait
compa rable à l’approche esthé tique de Croce. En effet,  dans Refor‐ 
ma tion, Renais sance, Humanismus, le texte cité par Benjamin et paru
en  1918 17, Konrad Burdach avait critiqué l’hypo stase produite par
l’usage des «  concepts  », certes néces saires, mais arbi traires, de
« Renais sance » et d’« Huma nisme » (Burdach, 1935  : 78-79). Loin de
traiter ces périodes histo riques comme des «  unités essen tielles  »,
Burdach avait affirmé qu’elles «  dési gnent  » plutôt «  une richesse
variée du devenir histo rique, qui s’écoule en flux paral lèles, mais
aussi, sous bien des aspects, diver gents  », ainsi qu’«  une acti vité
construc tive à laquelle parti cipent de nombreuses indi vi dua lités
proches, mais aussi très diffé rentes, voire oppo sées » (ibid. : 79). Aux
yeux de Benjamin, Burdach et Croce défendent ainsi deux formes de
«  nomi na lisme  » analogues (Benjamin, 1985  : 41), bien que celle du
premier ne concerne que le domaine de l’histoire. Mais Benjamin
souligne égale ment les limites de la pers pec tive adoptée par d’autres
histo riens tels que Burdach. Parmi ceux- ci, il se réfère à « Meyer et
bien d’autres  »  (ibid.  : 40). Le renvoi prin cipal est ici au  texte Über
das Verständnis von Kunstwerken, paru dans la revue Neue Jahrbücher
en 1901. Dans cet écrit, qui traite essen tiel le ment de la récep tion, ou
mieux de  la compréhension (Verständnis) des œuvres d’art, Meyer
(1901  : 362-366  ; 366 et 364) avait passé en revue six approches
métho do lo giques diffé rentes, soute nant la néces sité d’élaborer sa
propre pers pec tive inter pré ta tive. Celle- ci devait, selon lui, aller au- 
delà d’une simple inté gra tion de trois premières méthodes (allé go‐ 
rique, philo so phique et esthé tique), dites systé ma tiques, avec les trois
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autres méthodes «  géné tiques  » (histo rique, tech nique et psycho lo‐ 
gique), pour permettre au critique de «  péné trer  [eingehen] plei ne‐ 
ment dans le secret de l’artiste », de le « revivre » (miterleben) et de le
contem pler avec lui (mitsehen) (ibid. : 375). Il fallait revenir à « cet art
de l’intui tion pure  »  (diese Kunst der reinen  Anschauung) hérité de
Goethe et des roman tiques pour atteindre, par son inten si fi ca tion,
une «  parti ci pa tion intense et vivante  »  (inten sivem  Miterleben) et
parvenir enfin à «  sympa thiser  [einfühlen] plei ne ment avec l’œuvre
d’art ». Meyer parlait expli ci te ment à ce propos d’une « parti ci pa tion
sympa thique  »  (sympa thi schem  Mitgefühl) (ibid.  : 379). Ce que
Benjamin ne partage pas de la méthode «  naïve ment réaliste  » de
Richard M. Meyer, c’est qu’elle implique «  la projec tion dans l’œuvre
de l’humeur subjec tive de celui qui la reçoit » et, avec elle, un certain
intel lec tua lisme encore lié à « une démarche induc tive asso ciée à un
processus d’abstrac tion  » (Benjamin, 1985  : 40). Cette méthode et
cette projec tion sont iden ti fiées par les termes clés d’«  intui‐ 
tion sensible » (le mot ici employé par Benjamin pour « intui tion » est
Anschauung, tiré de Meyer, 1901  : 374  et 379)  ;  et d’«  empa thie  » ou
« sympa thie »  (Einfühlung), des notions qui lui paraissent consti tuer
des limites d’ordre « psycho lo gique » (Benjamin, 1985 : 37).

Or si l’on revient main te nant aux limites que Benjamin attribue à
Croce dans le déve lop pe ment de son texte, il appa raît encore une fois
une analogie déci sive. Croce, écrit Benjamin, «  est empêché  »
d’atteindre le «  noyau même de la théorie des idées  » par un
« psycho lo gisme qui ruine sa défi ni tion de l’art comme “expres sion”
au moyen d’une autre, celle de l’art comme “intui tion” » (ibid. : 43). Le
terme alle mand qui traduit la notion crocienne d’«  intui tion  »
n’est  pas Anschauung, précé dem ment utilisé pour quali fier la
méthode de Meyer, mais  «  Intuition » (Benjamin, 1974  : 222 et 224).
Textuel le ment, Benjamin distingue donc ces deux notions. Celle de
Croce s’approche sans doute davan tage de cette «  intui tion  » qui
permet trait, selon Benjamin (1985 : 40), que « la chose » soit « résolue
dans l’idée  » 18. Néan moins, l’auteur vise à mettre en évidence les
résidus psycho lo gi sants, et donc subjec tifs, mais aussi intel lec tua‐ 
listes et spécu la tifs, encore présents dans la pers pec tive du philo‐ 
sophe italien. Nous sommes ici au cœur même de la théorie esthé‐ 
tique de Croce et de ses contra dic tions  fondamentales 19. Celles- ci
concernent notam ment le rapport entre «  intui tion  » et «  expres ‐
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sion », ou mieux entre « expres sion » et « impressions », terme initia‐ 
le ment choisi par Croce pour iden ti fier le «  point de départ  » en
quelque sorte encore «  psycho- physique  » de ce qui peut, mais ne
doit pas néces sai re ment, être exprimé ou purifié de manière esthé‐ 
tique (Croce, 1900  : 2-3 et 17). Comme l’a relevé Sasso, la notion
d’« impres sions », ou « fait psychique » (Croce, 1900 : 3), implique une
concep tion passive de la « matière » ou « contenu » que Croce tend
initia le ment à situer à l’origine de l’expres sion esthé tique (Sasso,
1975 : 252-256). Bien qu’il s’efforce par la suite, notam ment dès la troi‐ 
sième édition de son Esthétique, de résoudre la ques tion en insis tant
davan tage sur le  caractère actif de l’esprit, la possi bi lité de
comprendre le «  senti ment  » comme un syno nyme des «  impres‐ 
sions » et, par consé quent, comme une « passi vité » de l’esprit (Croce,
2014  : 113), demeure dans cet ouvrage. Dans le Bréviaire d’esthétique,
le texte auquel Benjamin se réfère, Croce élabore ulté rieu re ment sa
solu tion en reje tant défi ni ti ve ment sa précé dente concep tion d’un
déve lop pe ment linéaire et par degrés des acti vités spiri tuelles. Mais
si, d’une part, Croce ne pense plus le senti ment en termes d’« impres‐ 
sions  », d’autre part, une nouvelle forme d’indis tinc tion, pour ainsi
dire active, «  qui, d’un côté précède, mais de l’autre vient après la
distinc tion, et la présup pose » (Sasso, 1994 : 259), ressurgit à la base
non seule ment de l’intui tion, mais aussi de la voli tion, réac ti vant le
problème initial du rapport entre les formes premières de l’esprit,
l’esthé tique et l’économie (Sasso, 1975  : 270-272). Cet aspect problé‐ 
ma tique atteste entre autres l’origine, certes polé mique, mais tout de
même « psycho lo gique » de l’esthé tique de Croce 20. Notre hypo thèse
de lecture  est que Benjamin saisit ces contra dic tions, en iden ti fiant
impli ci te ment Croce comme un penseur oscil lant entre un idéa lisme
histo ri ciste post- kantien et un psycho lo gisme subjec ti viste le rappro‐ 
chant para doxa le ment des théo ri ciens de l’Einfühlung 21.

En cher chant un modèle esthé tique pour penser une doctrine  des
idées  et du langage dans l’histoire, dans son ouvrage sur  le
Trauerspiel,  Benjamin élabore son para digme grâce aussi à la
confron ta tion qu’il entame avec l’esthé tique de Croce. Cette confron‐ 
ta tion est beau coup plus complexe que ce que l’on pour rait croire à
une première lecture, et elle mérite d’être explorée. Croce constitue
un pôle critique déter mi nant qui se trouve à l’origine d’une prise de
distance par rapport à un certain modèle épis té mo lo gique tendant à
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assi miler la sphère de l’histoire, au- delà des limites d’une théorie de
l’art. Bien que la tendance exten sive, allant de l’art à l’histoire, de ce
modèle parvienne à effleurer «  le noyau même de la théorie des
idées  », son abstrac tion spécu la tive, tant pour Benjamin que pour
Gramsci, comme nous le verrons, ne permet pas de pousser les
limites du langage esthé tique jusqu’à la sphère du poli tique. En
d’autres termes, Croce doit main tenir l’art, et la science qu’il destine à
son inter pré ta tion, dans le cadre bien défini de la créa tion et de la
critique artis tique et litté raire, pour ne pas en compro mettre l’auto‐ 
nomie ou la distinction, même si, en prin cipe, il a constitué sa théorie
de la connais sance subjec tive sur un fonde ment esthé tique suscep‐ 
tible d’étendre son domaine spéci fique – celui de la repré sen ta tion du
possible  – jusqu’à celui de l’histoire ou repré sen ta tion  du réel. Pour
penser l’histoire, Croce a initia le ment besoin de l’art au point de
réduire la première au second ainsi que celui- ci à la connais sance
subjec tive de l’indi vi duel. Tout élément pratique ou plus préci sé ment
poli tique propre à l’histoire est ainsi neutra lisé ou du moins seule‐ 
ment impliqué, indi rec te ment. Or si, d’une part, Benjamin reproche à
Croce un certain psycho lo gisme proche, malgré lui, d’une pensée
de  l’Einfühlung, d’autre part, Gramsci n’aban donne pas la notion
d’«  intui tion  ». C’est une diffé rence capi tale qui distingue les deux
pers pec tives. Tandis que les «  intui tions de Benjamin  » s’enra cinent
dans une onto logie « plato ni cienne » 22, l’auteur des Cahiers cherche
en revanche à refor muler  ou traduire une notion psycho lo gique
d’« intui tion », qu’il dérive partiel le ment de l’Esthétique crocienne, en
se servant entre autres des sugges tions lui prove nant d’un penseur
que Croce associe, dans le premier volume de  sa Philo so phie
de  l’esprit, aux théo ri ciens de  l’Einfühlung ou, comme il l’appelle, du
«  sympa thique  »  : Henri Bergson (Croce, 2014  : 493-494). Selon
Benjamin, au contraire, une rupture avec cette pers pec tive semble
néces saire pour appré hender la dimen sion sociale de l’histoire. Il
l’écrira en 1939, formu lant expli ci te ment une critique de Bergson
(Benjamin, 2013 : 952-959 ; et Monta nelli, 2018 : 139-141).
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3. « Catharsis », « intui tion » et
fantasia : la traduc tion gram ‐
scienne des notions esthétiques
Dans le texte sur  le Trauerspiel, la métho do logie benja mi nienne se
carac té rise par une critique «  imma nente  » qui déve loppe «  le
langage formel de l’œuvre  » en faisant «  surgir son contenu aux
dépens de l’effet produit ». Il ne s’agit pas d’une comparaison externe
de plusieurs drames, mais d’une  analyse interne des varia tions
expres sives d’une même idée. Cette « termi no logie » (Benjamin, 1985 :
42) anti cipe les concepts de «  constel la tion  » et d’«  image dialec‐ 
tique », qui joue ront un rôle décisif dans le déve lop pe ment poli tique
de la réflexion esthé tique benja mi nienne, notam ment dans ses thèses
Sur le concept  d’histoire et dans  le Passagen- Werk. Ces ouvrages
repré sentent le passage décisif à une «  écri ture de l’histoire  » dans
laquelle moins «  la perma nence » que le déve lop pe ment « du para‐ 
digme esthé tique  », par l’emploi, entre autres, de la «  méta phore  »
litté raire (Mosès, 1992 : 148), contribue essen tiel le ment à l’élabo ra tion
d’un para digme politique.

10

Une métho do logie proche est appli quée par Gramsci dans une série
de notes qu’il consacre à l’analyse du Chant x de l’Enfer de Dante dans
le Cahier 4. Le point de départ est ici la critique des caté go ries que
Croce avait employées pour inter préter ce  chant 23. En compa rant
des œuvres de poésie, de théâtre et de pein ture, Gramsci envi sage de
retracer l’histoire icono gra phique et linguis tique d’une série de varia‐ 
tions d’une même forme expres sive fonda men tale, qu’il estime
retrouver aussi dans un vers prononcé par Dante  (cf. ibid.  : 517-518  ;
M1, 4 [a], 1 : 640). Nous ne pouvons pas nous arrêter ici sur ce point,
mais il convient de rappeler que dans ces notes Gramsci commence à
s’éman ciper expli ci te ment de la critique artis tique ou esthé tique  au
sens strict de Croce 24. De là, un mouve ment de la pensée semblable à
celui de Benjamin se dessine : du dialogue initial avec l’esthé tique du
philo sophe idéa liste, l’auteur  des Cahiers passe à la critique de sa
« théorie de l’histoire » et de sa concep tion de la langue. Il faut néan‐ 
moins noter une diffé rence qui doit être lue en lien avec l’intérêt
gram scien pour la notion d’intuition. Benjamin refuse d’accorder une
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impor tance déci sive aux effets psycho lo giques produits par les
drames qu’il analyse. Ce qui relève d’ailleurs de sa critique des théo‐ 
ries rédui sant  le Trauerspiel à une imita tion moins réussie d’une
tragédie inter prétée à partir du schéma clas sique proposé par Aris‐ 
tote dans sa Poétique (Benjamin, 1985 : 48-49). En revanche, l’analyse
gram scienne du Chant X met en valeur, suivant encore partiel le ment
Croce,  l’effet cathartique que les vers dantesques produisent sur le
person nage de Caval cante Caval canti. C’est en effet dans ces notes
que la caté gorie de « catharsis » fait une première appa ri tion dans les
Cahiers (Q, 4, 82 : 521 ; M1, 4 [a], 5 : 643). Paral lè le ment, Gramsci mobi‐ 
lise la notion dans une autre note, le § 33 du Cahier 4, qui fait partie
de la première série des Notes de philosophie (M1, 4 [b] 34 : 701-702). Il
est ques tion ici du rapport entre les intel lec tuels et la masse, analysé
à travers les notions de «  savoir  », «  comprendre  » et «  sentir  ».
L’appa ri tion double du concept de catharsis  implique, d’une part, un
usage pure ment esthé tique de la notion et, d’autre part, sa re- 
sémantisation dans le cadre d’une analyse historico- politique
destinée à évoluer vers la ques tion de la philo so phie de la praxis et
de l’hégémonie 25. L’emploi esthé tique « au sens strict » n’aura pas de
suite, tandis que l’utili sa tion poli tique de la caté gorie s’affir mera plus
tard, durant la nouvelle phase d’écri ture inau gurée au prin temps 1932.
Mais c’est à partir de l’automne  1930 qu’un  usage métaphorique du
voca bu laire esthé tique commence à s’affirmer dans  les Cahiers. La
rédac tion proba ble ment quasi simul tanée de la note « esthé tique » et
de la note « poli tique » sur la catharsis constitue un moment décisif
de la réflexion gram scienne. Elle marque le début du passage d’une
concep tion de l’esthé tique encore expli ci te ment entendue dans les
limites de la critique litté raire de Croce à celle d’une esthé tique
impli ci te ment comprise au sens étymo lo gique d’une connais sance
sensible (passions, idées, croyances, etc.), fonda men ta le ment sociale
et histo rique, que Gramsci appelle « sens commun ».

Cette tran si tion devient évidente au cours des mois de novembre et
décembre 1930, lorsque Gramsci rédige le para graphe 127 du Cahier 5.
Ce texte est impor tant car pour la première fois émerge l’asso cia tion
entre le nom  de Machiavel, qui donne aussi le titre à la note, et
l’expres sion «  philo so phie de la praxis  », qui appa raît ici pour la
deuxième fois dans les Cahiers 26. Le para graphe est rédigé à l’occa‐ 
sion de la lecture d’un article de Mario Azza lini (1929). La thèse
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initiale de l’article concerne l’« autonomie de la poli tique », mais aussi
sa distinc tion par rapport au « droit public » (ibid. : 541, et Q, 5, 127 :
657  ; M2  : 968). Gramsci trans crit d’abord de longues cita tions en
souli gnant son désac cord avec l’auteur qui ne lui semble pas en
mesure de saisir « la concep tion du monde origi nale » de Machiavel,
une concep tion « que l’on pour rait appeler “philo so phie de la praxis”
ou “néo- humanisme” dans la mesure où elle […] se fonde entiè re ment
sur l’action concrète de l’homme qui […] agit sur la réalité et la trans‐ 
forme  »  (ibid.  ; M2  : 969). Il oriente ensuite son commen taire vers
l’étude de la forma tion de l’État italien, en renvoyant à des notes qui
analysent le rôle histo rique des communes et de la bour geoisie
médié vales, inca pables de «  sortir de la phase corpo ra tive  »  (ibid.  :
658  ; M2  : 969) et d’atteindre une unité natio nale et orga nique, en
raison entre autres du cosmo po li tisme de l’Église et des intel lec tuels
de la Renais sance. Dans ce cadre, Machiavel avait compris, rappelle
Gramsci, qu’il manquait en Italie non seule ment le « terri toire » mais
aussi « une popu la tion suffi sante pour être la base d’une force mili‐ 
taire permet tant une poli tique inter na tio nale auto nome » (Q, 5, 127  :
658 ; M2 : 969) compa rable à celle des États européens.

Or dans la dernière partie de la note le discours prend une tour nure
inat tendue et radi ca le ment nouvelle. Celle- ci reflète partiel le ment la
fin de l’article commenté, où l’auteur intro duit l’idée qu’« au- delà de la
science  » poli tique, il existe égale ment un «  art  » de la poli tique
(Azza lini, 1929 : 541). L’expres sion « art poli tique » n’est pas complè te‐ 
ment nouvelle dans  les Cahiers. Mais c’est ici que Gramsci consacre
pour la première fois une réflexion spéci fique à la méta phore esthé‐ 
tique qu’elle implique. Bien que le raison ne ment d’Azza lini puisse
paraître parfois flou, il semble animé, notam ment vers la fin, par une
certaine inspi ra tion crocienne. Il s’agit d’une assi mi la tion quelque peu
maladroite de la pensée de Croce qui renvoie tout de même à sa
philo so phie des distincts. Il existe, selon Mario Azza lini, des hommes
poli tiques qui «  tirent et tirèrent de leur intui tion person nelle la
vision des besoins et des inté rêts des pays gouvernés, qui dans
l’action de gouverner ont réalisé dans le monde exté rieur la vision de
leur intui tion personnelle » (Azza lini, 1929 : 542). Parmi ces hommes,
Azza lini cite Lorenzo de  Médicis, Crom well, Riche lieu, Bismarck,
Cavour et Musso lini (ibid.). Ces person na lités auraient en commun le
fait d’être des hommes d’État et en même temps des génies artis ‐
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tiques en puis sance, car elles seraient toutes pour vues, «  à côté de
l’acti vité pratique, écono mique et morale  », de l’«  intui tion  » (Q, 5,
127 : 660 ; M2 : 971), qui carac té rise, selon le modèle de Croce, l’acti‐ 
vité théo rique primaire et fonda men tale : l’esthé tique. D’où la conclu‐ 
sion que « Même dans le domaine poli tique […] à côté du savant chez
qui prévaut l’acti vité théo rique de la connais sance, subsiste l’artiste
chez qui prévaut l’acti vité théo rique intui tive » (Azza lini, 1929  : 542).
Mise à part une série d’inco hé rences, une réfé rence impli cite au
système de Croce semble appa raître ici, notam ment lorsque Azza lini
renvoie aux deux acti vités fonda men tales de l’esprit, la théorie et la
pratique, ainsi qu’à leurs quatre formes corres pon dantes  : l’art et la
science (ou «  logique  »), d’un côté, et l’économie et la morale,
de l’autre.

Gramsci s’efforce « de parvenir à des concepts clairs » et clarifie « ce
que peut signi fier “intui tion” dans la poli tique et l’expres sion “art”
poli tique » (Q, 5, 127 : 660 ; M2 : 972). Pour cela, il choisit de se référer
non pas à Croce, mais à Bergson dont il a pu lire des extraits cités
dans un article publié dans la même revue où se trouve le texte
commenté. Il trans crit alors le passage suivant :

14

L’intel li gence ne nous apporte de la vie […] qu’une traduc tion en
termes d’inertie. Elle tourne tout autour, prenant, du dehors, le plus
grand nombre possible de vues sur cet objet qu’elle attire chez elle au
lieu d’entrer chez lui. Mais c’est à l’inté rieur même de la vie que nous
conduira l’intui tion, je veux dire l’instinct devenu désintéressé 27.

Il se sert de cette cita tion pour énoncer une première défi ni tion de
l’intui tion. Notons au passage qu’elle est accom pa gnée par deux
autres termes clés du lexique gram scien : la notion de « traduc tion »
et l’adjectif « désin té ressé ». Loin de contre dire l’esthé tique de Croce,
cette défi ni tion se rapproche de l’idée d’une connais sance immé diate
qui, tout en se diffé ren ciant de la connais sance intel lec tuelle, lui est
pour tant néces saire. De plus, la suite de la cita tion rend expli cite le
lien entre cette concep tion et l’esthé tique « du sympa thique » 28 :

Notre œil aper çoit les traits de l’être vivant, mais juxta posés les uns
aux autres et non pas orga nisés entre eux. L’inten tion de la vie, le
mouve ment simple qui court à travers les lignes, qui les lie les unes
aux autres et leur donne une signi fi ca tion, lui échappe. C’est cette
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inten tion que l’artiste vise à ressaisir en se repla çant à l’inté rieur de
l’objet par une espèce de sympa thie, en abais sant, par un effort
d’intui tion, la barrière que l’espace inter pose entre lui et le modèle
(Q, 5, 127 : 661 ; M2 : 972) 29.

En somme, Gramsci s’appro prie d’abord une défi ni tion de l’intui tion
qui, mêlant Bergson et Croce, semble tendre vers une doctrine de
l’art fondée sur la notion psycho lo gique de «  sympa thie  ». Il s’agit
d’une inter pré ta tion proche de cette pensée de  l’Einfühlung contre
laquelle Benjamin avait conçu sa Préface. À cette diffé rence près que
la critique du para digme historico- artistique de la connais sance était
présentée par Benjamin comme une contri bu tion à l’élabo ra tion d’une
théorie esthé tique de l’histoire du drame baroque alle mand, tandis
que la reprise et la refor mu la tion gram sciennes du langage esthé tique
contri buent à l’élabo ra tion d’une théorie poli tique du « drame histo‐ 
rique » (Q, 8, 21 : 952 ; M2 : 1558). Car l’objectif de la note de Gramsci
n’est pas esthé tique au sens strict. Sa réflexion entend «  démêler  »
deux usages diffé rents des concepts mobi lisés par Azza lini. Il iden‐ 
tifie, d’une part, une « intui tion esthé tique », qui permet d’atteindre la
« connais sance de l’indi vi duel » (trad. mod.), suivant encore une fois
le modèle de Bergson et Croce, et, d’autre part, une « intui tion poli‐ 
tique  » qui consiste à «  mettre en rela tion des faits appa rem ment
étran gers [entre eux et de conce voir les moyens adaptés à la fin pour
trouver les inté rêts en jeu et] susciter les passions des hommes et
orienter ceux- ci vers une action  déterminée  »  (Q, 5, 127  : 661  ;
M2 : 972).

C’est en déve lop pant, entre autres, la réflexion sur cette deuxième
concep tion de l’intui tion en termes de fantasia concreta  («  imagi na‐ 
tion créa trice concrète ») 30, que Gramsci parvient, dans une série de
textes succes sifs, à penser le parti poli tique à travers les notions de
«  mythe  » et de «  Prince moderne  », dans une note du Cahier  8
rédigée en janvier- février 1932, et rééla borée à partir du prin temps de
la même année dans le Cahier 13. Il le fait en insis tant sur l’oppo si tion
entre, d’un côté, la poli tique fondée sur la person na lité charis ma tique
d’un indi vidu exer çant un pouvoir exté rieur, coer citif et dépourvu de
« sens critique » et d’« ironie » (Q, 8, 21 : 952 ; M2 : 1557), et, de l’autre,
la consti tu tion poli tique d’une volonté collec tive, essen tiel le ment
plurielle et orga nique. Dans 8, 21, à côté d’un usage à la fois psycho lo‐ 
gique et poli tique de la notion d’«  intui tion  » (Q  : 951  ; M2  : 1557),
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appa raît en effet le concept de fantasia qui conserve un lien séman‐ 
tique très fort avec la notion d’intui tion et l’emploi poli tique du voca‐ 
bu laire esthé tique. Ici, Gramsci écrit que dans l’œuvre de Machiavel

Le processus abou tis sant à la forma tion de la « volonté collec tive »
est présenté non pas à travers une disser ta tion pédante sur les
prin cipes et les critères d’une méthode d’action, mais comme des
« qualités et devoirs » d’une person na lité concrète, qui met en œuvre
l’imagi na tion (fantasia) artis tique et suscite la passion (ibid. ;
M2 : 1556).

Tout comme les notions d’intui tion et de catharsis poli tiques permet‐ 
taient de penser le lien entre diri geants et dirigés et, plus géné ra le‐ 
ment, entre théorie et pratique, l’imagi na tion poli tique, que
Gramsci  appelle fantasia  concreta, permet de «  revivre la vie des
autres, telle qu’elle est réel le ment déter minée, avec ses besoins, ses
exigences, etc., non pas pour la repré senter artis ti que ment, mais
pour la comprendre et entrer en contact intime  : aussi pour ne pas
faire souf frir  » 31. Il s’agit là d’un autre concept soumis à la même
opéra tion de re- sémantisation poli tique que nous avons observée à
l’œuvre dans 5, 127 et 4, 33 (M1, 4 [b] 34). La notion d’imagi na‐ 
tion  (fantasia) acquiert une fonc tion  synthé tique venant enri chir
ulté rieu re ment le rapport entre les deux formes d’intui tion distinctes
en novembre- décembre 1930. Ce rapport passe d’abord par la relec‐ 
ture que Sorel propose de Bergson dans ses Réflexions sur la violence,
puis, par le choix gram scien de traduire les idées soré liennes dans la
rédac tion des notes 8, 21 et 13, 1.

La démons tra tion la plus limpide que la notion d’intui tion «  esthé‐ 
tique », à la fois psycho lo gique et « berg so nienne », n’est pas aban‐ 
donnée, mais progres si ve ment réin té grée à la réflexion poli tique des
Cahiers, se trouve dans l’une des notes les plus tardives que l’auteur
consacre à ce concept. Dans un texte rédigé entre l’automne 1934 et
l’été 1935, Gramsci oppose à une forme de « connais sance livresque »
et « statis tique » une « connais sance histo rique » ou « critique » dont
l’« intui tion » implique un « ‟contact” réel avec la réalité vivante et en
mouve ment », c’est- à-dire une « capa cité de ‟sympa thiser” psycho lo‐ 
gi que ment jusqu’à l’homme singu lier » (Q, 17, 49 : 1946). On voit qu’ici,
plus de deux ans après avoir fait un usage à la fois poli tique, psycho‐ 
lo gique et « sympa thique » de la notion de fantasia concreta dans ses
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notes sur le Prince moderne, mais aussi un an avant d’avoir réaf firmé
cette inter pré ta tion du concept dans une lettre à Giulia de 1936,
Gramsci propose une défi ni tion analogue de l’intuition.

Notons enfin que dès l’automne  1930, la pensée gram scienne
commence à être soutenue par une réflexion sur la «  traduc ti bi lité
réci proque » des langages (Q, 7, 1 : 851 ; M2 : 1301). En novembre 1930,
soit moins d’un mois avant d’écrire la note 5, 127, Gramsci débute la
rédac tion de la deuxième série  des Notes de  philosophie dans le
Cahier  7. Dans la première note visant à commenter  le discours de
Croce dans la section d’Esthé tique du Congrès philo so phique d’Oxford,
la néces sité de traduire le langage spécu latif de la philo so phie de
Croce en termes poli tiques commence à s’affirmer en se liant essen‐ 
tiel le ment avec la ques tion du rapport entre philo so phie et sens
commun. En 1932, la rééla bo ra tion de cette idée permettra à Gramsci
non seule ment de recon naître défi ni ti ve ment que «  c’est seule ment
dans la philo so phie de la praxis que la “traduc tion” est orga nique et
profonde » (Q, 11, 47 : 1468), mais aussi d’attri buer une fonc tion collec‐ 
tive et sociale à son langage et, en consé quence, à la traduc tion poli‐ 
tique du langage esthé tique (Q, 10, I, 7 : 1222). La distinc tion entre une
« intui tion esthé tique » et une « intui tion poli tique », conçue entre les
mois de novembre et décembre 1930, et, quelques mois plus tôt, les
deux appa ri tions presque simul ta nées du concept de «  catharsis  »
dans les notes du Cahier 4, peuvent alors être inter pré tées comme de
premières tenta tives de «  traduc tion réci proque  » entre deux para‐ 
digmes ou langages diffé rents, celui de l’esthé tique et celui de la poli‐ 
tique. Il ne s’agit pas de trans férer simple ment les mêmes termes d’un
langage philo so phique à un autre. Il s’agit plutôt de réin ter préter les
«  termes d’un para digme anta go niste dans le but de les incor porer
dans son propre discours para dig ma tique » (Boothman, 2004  : 265).
En conce vant une intuition, mais aussi une fantasia, une catharsis et
une théorie du langage concrètes et poli tiques, Gramsci s’efforce de
donner une expres sion et une effec ti vité histo riques à des notions
qui, chez Croce, sont en revanche liées au carac tère trans cen dant et
abstrait de l’univer sa lité de l’Esprit incarnée dans l’expres sion subjec‐ 
tive des artistes.

17

Le même acte politico- conceptuel est accompli par Benjamin lorsqu’il
fait un usage dialec tique de la critique des genres artis tiques, mais
aussi d’une certaine pensée de l’intui tion et de l’histoire de Croce.
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Conclusion
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Stimilli, Guerra (2023), montrant l’intérêt d’un dialogue «  manqué  » peu
étudié jusqu’à présent.

2  Gramsci (1975  : 1468), désor mais «  Q  », et Gramsci (2017) et Gramsci
(2025),  «  M1  »  et  «  M2  », suivis du numéro de cahier et de page. Pour la
chro no logie et le clas se ment des textes gram sciens, nous ferons réfé rence
aux critères établis par l’Édition Natio nale (EN) des écrits d’Antonio
Gramsci, cf. Cospito (2016), ainsi qu’à l’édition critique de Valen tino Gerra‐ 
tana, notam ment lorsque nous cite rons des textes qui n’ont pas encore été
publiés dans le cadre de l’EN. Nous tradui rons de l’italien, de l’alle mand et
de l’anglais, si néces saire, les textes cités. Néan moins, pour les extraits des
Cahiers de prison, nous nous appuie rons sur la traduc tion de l’édition Galli‐ 
mard, cf. Gramsci (1978-1996). Toute modi fi ca tion sera signalée («  trad.
mod. »).

3  Scara muzza (2003  : 269-275) confirme déjà l’insuf fi sance des études sur
le sujet. Ives (2008) fait excep tion. Plus récem ment, Desi deri (2013 : 263-276)
analyse le rôle joué par Croce dans la Préface de Benjamin à partir de l’inter‐ 
pré ta tion d’Adorno, et Gilodi (2022) propose un rappro che ment entre les
deux auteurs autour du concept d’intui tion. Un rappro che ment diffé rent se
trouve chez Körner (2011).

4  Dans 4, 42 le  terme traducibilità appa raît pour la première fois dans  les
Cahiers (Q : 468 ; M1, 4 [b], 43 : 725), après une réfé rence expli cite à la possi‐ 
bi lité  de traduire  «  le  langage poli tique fran çais […] dans le langage de la
philo so phie clas sique alle mande », que Gramsci reprend de La Sainte famille
de Marx. Mais les prémisses de cette réflexion sont déjà présentes dans des
notes anté rieures, en termes de « corres pon dance » dans 1, 44 (Q : 51 ; M1 :
62), puis en termes de réduction  et de réciprocité dans Q, 1, 151  : 134  (M1  :
159) ; 4, 3 : 423 (M1 : 663) et 3, 48 : 331 (M1, 3, 49 : 488). Dans 1, 43 (Q : 33 ; M1 :
38), un texte qui doit être lu en lien avec 1, 44, se trouve une première
formu la tion du « critère » en question.

5  Cf. Ives (2008  : 96-133)  ; Tosel (2009  :  221-228)  ; Hrnjez (2019)  ;
Thomas (2020).

6  Thomas (2020  : 25). Pour une lecture mettant davan tage l’accent sur la
diver gence concep tuelle entre Benjamin et Gramsci sur ce point, cf.
Descendre, Zanca rini (2016).

7  Cf. par exemple, Q, 11, 27 : 1437 et Q, 26, 5 : 2301 ; et Benjamin (1974 : 695
et 702).
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8  Q 13, 1, p.  1555-1561  ; pour une analyse de cette note et de son texte A
(Q 8, 21 ; QM2, 8 [c], 21), cf. infra, et Frosini (2021).

9  Sur ce point, cf. Palma (2023).

10  Benjamin (2007 : 32-33). Chez Gramsci, les textes sur Piran dello et sur la
marchan di sa tion des femmes convergent dans le Cahier  22 (cf. Q, 22, 15  :
2178-2180, et Q, 22, 11 : 2169).

11  Pour ne donner que des exemples rela ti ve ment récents : Martelli (2001) ;
Frosini (2003) ; Frosini (2019) ; Mustè (2021).

12  On peut lire cette obser va tion dans Théorie esthétique, un ouvrage publié
en 1970, mais dont l’ultime « orga ni sa tion » du texte n’a pas été établie par
Adorno lui- même. On trouve la remarque citée sur Benjamin et Croce dans
l’«  Intro duc tion première  », publiée aux pages  459-497 de la traduc tion
fran çaise de l’édition origi nale établie par Rolf Tiede mann, cf. Adorno (1970).
Cette « Intro duc tion » aurait dû être « remplacée par une nouvelle version »
et corres pond au texte «  tel qu’il se présen tait en août  1969  », cf. Adorno
(2011 : 459-497 et 501 pour les autres informations).

13  Benjamin conçoit son texte dans le but d’obtenir l’« Habi li ta tion » pour
devenir profes seur à l’Univer sité de Franc fort. L’écrit est envoyé le 12  mai
1925. L’Habi li ta tion lui sera pour tant refusée, cf. Benjamin (2018 : 11-35 ; 57–
58 ; et 427-431).

14  Benjamin (1990  : 31), nous souli gnons. L’usage benja mi nien de Croce
contre Croce est ici déjà évident.

15   Dans La storia ridotta sotto il concetto gene rale  dell’arte («  L’histoire
réduite sous le concept général de l’art »), le « premier essai philo so phique »
de Croce, écrit en 1893 (Galasso, 2002 : 114), l’art et l’histoire sont inter prétés
comme deux formes analogues  de représentation et  de narration
sensible, c’est- à-dire esthétique, de ce qui est possible, d’un côté (l’art), et de
ce qui est réel de l’autre (l’histoire). Art et histoire sont de ce fait compris
sous la même catégorie de l’acti vité théo rique, celle de la connais sance des
« faits indi vi duels et concrets » (Croce, 1893 : 12). « Au fond », écrit ici Croce
« même la repré sen ta tion de ce qui a réel le ment eu lieu – l’histoire – est un
processus essen tiel le ment artis tique et présente un intérêt tout autant
artis tique  »  (ibid.  : 25). Cette concep tion est reprise et main tenue
dans l’Esthétique, cf. Croce (2014, vol 2 : 52-54, puis vol. 1 : 61-63). Dès 1918-
1919, avec la publi ca tion de l’essai sur l’histoire  dans Primi  saggi (Bari,
Laterza, 1919), Croce remplace «  un intérêt  tout autant artis‐ 
tique » (un interesse egual mente artistico) par « un intérêt proche de celui de
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l’art [inter esse simile a quello dell’arte] » (Croce, 2024  : 47 et 257). En effet,
son point de vue sur la ques tion change progres si ve ment. La pers pec tive de
Croce évolue notam ment d’une concep tion de l’histoire comme «  un cas
parti cu lier de l’Esthé tique  » à celle d’abord de «  l’histoire comme un cas
parti cu lier de la Logique  », puis fina le ment à celle de la «  philo so phie
comme un cas parti cu lier de l’histoire » (Fran chini, 1995 : 78).

16  Si, d’une part, pour Croce toute expres sion linguis tique est toujours
artis tique, car « homo nascitur poeta  » (Croce, 2014  : 48), d’autre part, dès
1908, comme l’a souligné D’Angelo (1982  : 72-78), la critique litté raire
crocienne devient de plus en plus norma tive. En effet, dans «  l’exer cice
effectif de sa critique » (ibid. : 72), Croce tend à attri buer ou refuser le statut
d’œuvre d’art, mobi li sant des critères qui semblent «  diffi ci le ment  » justi‐ 
fiables, à partir d’une théorie désor mais fondée sur les notions de
« lyrisme » et de « tota lité » de l’expres sion artis tique (ibid. : 75). Du reste, il
s’agit d’un «  problème  », rappelle égale ment D’Angelo, qui a d’abord été
iden tifié par Gramsci lui- même (ibid. ; et Q, 6, 124 : 794 et M2 : 1152).

17  Il s’agit d’un texte qui rassemble deux confé rences que Burdach avait
tenues à l’Académie des Sciences de Berlin entre le 28 avril et le 2 juin 1910,
et à l’occa sion de la Versamm lung deut scher Philo logen und Schulmaenner à
l’Univer sité de Marbourg le 2 octobre 1913, cf. Burdach (1935 : XI ; 75 ; et 163).

18  En ce sens, cf. Palmier (2006 : 535), et surtout Gilodi (2022).

19  Sur ce point, cf. Sasso (1975 : 237-275).

20  Comme l’a relevé D’Angelo (1982 : 34 ; et 52-57), à l’origine de l’Esthétique
crocienne se trouve le dialogue critique que Croce établit avec le courant
esthé tique qui lui est contem po rain et qu’il qualifie d’« esthé tique psycho lo‐ 
gique  » ou «  esthé tique  du sympathique  ». Le texte de Meyer cité par
Benjamin parti cipe, comme nous venons de le voir, de cette tendance. Avec
le  terme simpatico («  sympa thique  ») Croce traduit  l’allemand Einfühlung
(Croce 2014, vol. 1 : 128-134 ; 479 ; 480 et 482 ; vol. 2 : 110-111 ; 447 et 450). Le
voca bu laire même de Croce (2014, vol. 1 : 128-139 et 2 : 110-118), qui vise à se
déta cher de cette pers pec tive, demeure néan moins partiel le ment sous
l’influence du langage de son époque. Avant D’Angelo (1982), le lien entre la
forma tion cultu relle de Croce et les théo ries de l’Einfühlung a été souligné
par Garin (1974 : 8-9).

21  Weber (1922  : 105-116) avait critiqué le subjec ti visme esthé tique et
psycho lo gique de Theodor Lipps et de Croce, formu lant un rappro che ment
qui pour rait avoir inspiré Benjamin.
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22  Palmier (2006 : 443).

23  Cf. Q, 4, 78 : 516-518 : 516 ; M1, 4 [a], 1 : 639-641 : 639.

24  Pour une analyse de ces notes, cf. Mustè (2021) ; et Pirotta (2024a).

25  Cf. Q, 10, II, 6.I : 1244. Comme Frosini (2003 : 94) et Mustè (2021 : 242-245)
l’ont montré, le concept de « catharsis » vient à Gramsci de l’esthé tique de
Croce. Cepen dant, après avoir utilisé le concept dans le cadre d’une inter‐ 
pré ta tion esthé tique du  Chant X de  l’Enfer de Dante, Gramsci en fait un
usage méta pho rique en trans po sant sa fonc tion et son sens du domaine de
la critique d’art à celui de l’analyse politique.

26  Pour la première, cf. Q, 4, 37 : 455 (M1, 4 [b] 38 : 706).

27  Q, 5, 127  : 661  ; M2  : 972  ; (trad. mod.). La traduc tion citée par Gramsci
s’éloigne quelque peu du texte originel de Bergson, où, entre autres, le
terme « intui tion » est souligné, cf. Bergson (2023 : 177-178). L’intérêt gram‐ 
scien pour Bergson et son concept d’«  intui tion  » n’est pas nouveau. On
trouve déjà de nombreuses réfé rences posi tives au philo sophe fran çais dans
les écrits pré- carcéraux de Gramsci. Sur le rapport Gramsci- Bergson, cf.
Pirotta (2024 b).

28  Pour cette défi ni tion, cf. supra, n. 20.

29  Cf. aussi Bergson (2023 : 178).

30  Paral lè le ment, il déve loppe une critique du concept crocien de
« politique- passion » (cf. Frosini, 2021).

31  Lettre à Giulia (1936), cf. Gramsci (2020 : 931).

32  Ainsi, la notion d’« image dialec tique » (Mosès, 1992 : 149).

RÉSUMÉS

Français
Cet article entend démon trer qu’une refor mu la tion poli tique de l’esthé tique
commence à s’affirmer dans le marxisme dès les années  1920. Malgré
certaines diffé rences, les écrits de Benjamin et Gramsci peuvent être consi‐ 
dérés comme réci pro que ment traduc tibles dans une approche compa ra tiste
qui prend en compte le dialogue que ces auteurs instaurent avec Bene detto
Croce. Il s’agit avant tout de remettre en ques tion une concep tion
restreinte de l’esthé tique qui limite son domaine à la critique artis tique. Une
approche histo rique et poli tique du « sensible » émerge ainsi dans les textes
de Benjamin et Gramsci. En mettant au jour une compa raison entre les réfé ‐
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rences benja mi niennes à Croce, présentes dans la Préface épistémo- critique
à L’Origine du drame baroque allemand, et l’emploi gram scien de concepts
esthé tiques d’origine crocienne dans certaines notes des Cahiers de prison,
il est possible de dégager un usage analogue de l’esthé tique qui semble
annoncer un nouveau para digme du sensible.

English
This article aims to demon strate that a polit ical refor mu la tion of aesthetics
emerged within Marxism as early as the 1920s. Despite certain differ ences,
the writ ings of Benjamin and Gramsci can be considered mutu ally trans lat‐ 
able within a compar ative approach that specific ally takes into account the
dialogue these authors estab lish with Bene detto Croce. The main objective
is to chal lenge a narrow concep tion of aesthetics that restricts its scope to
the critique of works of art. A histor ical and polit ical approach to the
«  sens ible » thus emerges in the texts of Benjamin and Gramsci. By high‐ 
lighting a compar ison between Benjamin’s refer ences to Croce, found in
the epistemological Preface to The Origin of the German Tragic Drama, and
Gramsci’s use of aesthetic concepts of Crocean origin in certain notes
from  the Prison  Notebooks, it is possible to identify a similar use of
aesthetics that appears to herald a new paradigm of the sensible.
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